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Majoi, nous sommes:.alIés d å in,,et qu'e le hébs iHantis jouisse

plis Jloin qunil ne ma';dit être allélu deosa part deglpire ' . s
même. Barnyfcompritquee nayire'améri-

iEt certainement; diti Barny,. il a ca-in.fserendait en.Irlande,-ar ilsie.trou-

pfis lataverse, et il ra eu e l pren- .vaipresque is1 la drecion d nor
tre le'large comme nous mas, mes est. Barny se dirigea donc vers le navire
gars, buxón"s uni goutte'CIiifbonrhunuquîe. et ce héla.,_

.uos. à bord._ Heureurementgue Un carpitame.yankeelu eut bient
at etien avons quelques bouteilles,:car repondtl
jeAn'ai.rerais pas tuncier a ce jo petit - Je suiisheurenx de revoir Vtre
tonneau qui est la. Ionne ur, itarn

Barny et ses *ompagnons go,ûtèreit le Le Yankee n'avait Jamais. été enIr-
rhum.ui tu! . itauilssion landé et:elititBarny. no

que celuii dont capi.tainedu premier Oh !:ditiBarny,'l ne me seiait
navire, leur, avai.t .fiit cadeau niIii nîm pas :.fiîe''e'.d'oublier vun :gentleman
Pautre ne valaietitlevh'kly.' Lmv rd tr .v

-- Molbleh'dit .. Bav rrriL pourront -Vus êtes' pas mal dànsl erriur
sefatiquerl' cervelle. auvantde décou- - ,t A rcvrr ieae e. ~ hu_- coi n 'dit' Au-i ) T.

vre r ; h t;conenairÀ .Dible'!'dit*Bainy, avec!un calme
ceux qui rne conhisnt oien. ,dse meil- et une opiiiâtreté inimitables.
leur' maisIe whiskey est. au.dessus le _--Eh Ilienî ,-si vous nm éon iisse.z au-
tout, suivantrnw i. ' -, tant, ditl.ës-moi mon nom.

IPier^re et Jim partagèrent entière ment Le .ankee<s&:ffattait; d'avoir r ivé son
à:cet égard, P'opiuion de :.Iry. , clou 'Barny. 

Aucune ~crconstance p i i ul(rern ' -C ¥ otie nonmdi't Blärny4:qui gigna
marqua les deux jours stiints, se tint dt tenips end-éeptant ta'ïquestton :,votre

.serupulouserment.à son nord-esta mais le nom ? J'aurai .peur d'ffenser.Vâtre
isième jouir ft.si arun év,ne- Honn'eE.r1l fadaitu qte' vous fussiez

'menit ,:dL~e~ e grande, importance :, un bien b1ête pótïr'n pas' .savoir-votre
'vaisseau parut å,Phorizon et las nom .m -

rection où manovrpit Bary si bien L'ëtrangeté de la répose'ferma la
qu'au, boutde deux .he.resenvirOniil bouche'ài'Américain, et Barny profita
.it 'peu prssûr, q;ue . vaissea etait de la~circonistancé1our changèr de coa-

américain ;Anon, pas que asny f.t rs-è versationt '

versé, ans-ces manières, mais,»comme - -MonnDieuî!Ly a..qu'atre zou, cinq
esi-.Américainsont;beaucoppdenrp-. jours nue j'attenlc dans Pespoir-qu'il
T3ortsà'ec l'Irlindé, ses éux: s'étai itt y eniauruit. quelquiumnde-vous; qui aurait

iaSsez familiatisés oýrecv last-urcture'de. besoin.de moi. i
.. 1leurs,vaisseaix, avec, 1l,égan e par,ti i:-Quelqi'un.àde nus. Que voulez-

enlière dei leurgreernnt,4pour .reon- vos dire?,; n t .
naître l'originedui va.isseati qui.sappro- -- ertainément, n etes-vous -idýpas

,clhait,- et; .,n e ie .siétait. pàs Américain ?

Barny 'résolut d'executer unefanu- -L Eh.bien,.j'attendiis, quelque ,vais-
Ivre dànt le -succés poùvait le mettre au sea d'Anérique qui eût besoin de. moi,

'nombre des premiers. tiàticiens du Je:suppose &q vus- al1ez>el Ir-
onde; potrissurer sa retraite. ande , ..

a'gloiré du geénéil M'rénii a srtout ';m::.....
'ouïbasé sa; cé!èbre ret-aite'dansa -E ien,ge mipps nevp u-

FetïNire rez besoin d'un- pilute, dit arny.

Xeüîi'ph li a'fait sa meèuse traite u quand¿ nous approcheons du

es Dix Mille. rivage, mais pas auparavant.

Que es flehxdios,ancieï 'et in'- Oh ! je iîevoux pasivous presser
'erne;Mrestentaombre die lcurs Ianriers i dit B r . 1¡n ' r

s ie. u.stJce siit4l.ssî T4rCn iicu'is - - De quil port ôtes-vous pillote


